






































































Pour la première fois s'est tenu à Lausanne, le 9 novembre dern ier, un sémi­

naire réunissant les dirigeants de la SAM du district suisse. Cette réunion grou­

pait une vingtaine d 'officiers , d 'instructeurs et de directeurs d'activités de cinq 

branches. Ils reçurent des instructions précises relatives à leur travail, et eurent 

l'occasion d'échanger des idées quant à leurs problèmes locaux et à la façon de 

les résoudre. 
Une collation et une partie récréative permirent ensuite aux participants de 

faire mieux connaissance et de mettre sur pied des projets de rencontre et d 'échan­

ges d 'activités. 
La présidence de la SAM du district suisse se tient volontiers à la disposition 

de tout district qui souhaiterait avoir des détails au sujet de l 'organisation et du 

déroulement de ce séminaire. 

A Nice, témoigner son amour aux autres n'est pas une question d 'argent. Les 

Glaneuses et Hommes d'honneur n'oublieront pas cet enseignement que leur pro­

digua leur instructrice, sœur Chantaz, le 11 décembre 1968. 

Mettant la première sa leçon en pratique, el le offrit à tous un animal en feu­

trine , fabriqué par elle-même, spécialement pour chacun. Comment ne pas suivre 

un enseignement si positif! 

Merci , sœur Chantaz. 
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L'Eternel donne la 

sagesse; de sa bouche 

sortent la connaissance et 

l'intelligence. Il tient en 

réserve le salut pour 

les hommes droits, Un 

bouclier pour ceux qui 

marchent dans l'intégrité, 

en protégeant les sentiers 

de la justice et en 

gardant la voie de ses 

fidèles. Pr. 2: 6-8 

La SAM de la branche de Lausanne 

a présenté à Genève, le 18 janvier, la 
pièce «A votre Façon », qu'el le avait 

donnée à Lausanne en décembre der­

nier. Les vingt-t rois acteurs et chan­

teurs ont eu énormément de plaisir à 
monter cette pièce qui racontait " l'his­
toire d 'une branche ••. 

Les décors étaient simplement cons­

titués par des blocs de diverses cou­

leurs, permettant de former, au choix, 

un salon rouge et noir, un intérieur 

vert, une voiture jaune, etc . A part cela 

les accessoires avaient été supprimés. 

La SAM de Genève a rendu à son 

tour visite à Lausanne en février, pour 

présenter une soirée récréative. 



Un nouveau temple dans l'est 
des Etats-Unis 

PAR ALBERT L. ZOBELL JR. 

L'Eglise a annoncé les plans de la 
construction d'un temple près de Silver 

Spring dans le Maryland, faubourg de 
Washington D. C. L'emplacement se 

trouve dans une région isolée sur une 
éminence surplombant le terrain enviro~­
nant d 'une hauteur de trente-six mètres, 

dominant le Rock Creek Park de 
Washington. 

Lors de l'annonce faite par la Pre­
mière Présidence, le 15 novembre, le 
Président David O. ·McKay a dit: «J'ai le 
plaisir de pouvoir approuver l'érection 

d'une maison du Seigneur qui desservira 
un endroit où on a tant besoin d'un 
temple. 

Le temple sera construit su_r un ter­
rain de 22,96 hectares acheté par l'Eglise 
en octobre 1962 pour 850 000 dollars. La 
région, qui a la réputation d'être la plus 
grande région non développée de son 
espèce dans la région métropolitaine de 
Washington, est d'accès facile en par­

. tant de trois grands aérodromes et de 

nœuds ferroviaires. Le terrain voisine 

avec les entrées et les sorties d'auto­
routes, entre autres avec une grand-route 
de ceinture menant aux autoroutes de 

New York, de la Nouvelle Angleterre, du 
Midwest et du Sud. 

Quelque 238 000 membres de l'Eglise 
qui vivent dans l'Est du Mississipi , rési­
dant dans 38 pieux et 12 missions, ap­
pelleront ceci «mon temple». C'est le 

plus grand nombre de Saints des Der­

niers Jours du monde qui ne vivent pas 
à proximité d'un temple. L'édifice sera 

aussi une bénédiction pour les membres 
de l'Est du Canada et jusqu'en Amérique 

du Sud. 
La région de Washington est riche 

en sources généalogiques pour ceux qui 
les recherchent, documents si nécessai­
res pour accomplir l'œuvre du temple. 

Robert W. Barker de Kensington 
(Maryland), représentant régional du 

Conseil des Douze, responsable de la 
région de Philadelphie (pieu de Phila­
delphie, de Potomac, de Virginie et de 

Washington) a dit: ,<Je sens que tous les 
dirigeants et membres de l'Eg lise de la 

région sont ravis de la décision de la 

Une scène des Fourberies de Scapin présentées par la SAM du district de 
Paris en novembre dernier. 

Première Présidence de l 'Eg lise de cons­
tru ire un temple à Washington, capitale 
du pays. Dans mes contacts avec les 

membres de ma région, je trouve que 
les jeunes sont aussi enthousiastes que 
les dirigeants. Les présidents de pieu de 
l'Est sont extrêmement heureux, parce 
qu 'ils se rendent compte qu'un grand 

nombre de membres de l'Eglise pourront 
maintenant aller au temple alors que 
sinon ils auraient eu du mal, du fait des 

dépenses que cela comportait, de par­
courir de longues distances vers d'au­

tres temples." 
Le temple de Washington sera le 

seizième actuellement en activité dans 
l'Eglise. 

Je suis ricbe des 
biens dont je puis 
me passer 

• • 1 

LOU1S V1gee 
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Bal costumé 
le 26 octobre à Bordeaux. Quelques-uns des nombreux et magnifiques 

costumes . .. Soirée très réussie 

lean 
Présid Causse ent d , 

e branche 

Guy Kosello et Annie Dupuy 

Bernard Farel 
et Martine Gemgembre 

l 



Lé hi 
dans 

le 
désert 

Ill. Habitants des tentes 

Les éditeurs du Livre de Mormon ont consacré tout 
un verset à la déclaration laconique de Néphi : ,, Et mon 

père demeura sous une ten te» (1 Néphi 2: 15) et ce à bon 

droit, puisque Néphi lui -même trouve le fa it très signifi­
catif et fait constamment de la tente de son père le 
centre de son univers 29 . Pour un Arabe , ,, mon père de­

meura dans une tente " cela dit tout. '' Les habitants ac­
tuels de la Palestine, écrit C anaan , comme leurs an­
cêtres, appartiennent à deux cl asses: les habitants des 

vi llages et des vi lles , et le bédouin . Tout comme la vie 
et les habitudes d 'une classe diffèrent de celles de 
l'autre, de même leurs maisons diffèrent. Les maisons 

des villages sont construites en matériaux durables ... 
d'autre part , les demeures bédouines, les tentes convien­

nent mieux à la vie nomadique 30 . . ·" Un antique poète 
arabe se vante que son peuple, c 'est ,, le peuple fier et 

cheva leresque du cheva l et du chameau, les habitants des 

tentes et pas de simples conducteurs de bœufs 31 ». Cin­
quante ans à peine après la chute de Jérusalem, un roi 

perse se vante de ce que tous les ro is civilisés «aussi 
bien que les habitants bédouins des tentes ont apporté 
leurs précieux cadeaux et m'ont baisé les pieds32 ", fai­

sant ainsi la même distinction que le poète postérieur. 
Un des serments les plus courants des Arabes , rapporte 
Burckhardt (notes 1, 127) , c'est ,, par la vie de cette tente 
et de ses propr iétaires ,, , prononcé tandis qu 'une main 

repose sur un des piquets centraux de la tente . Si on 
déclare nuls les biens d 'un homme après sa mort, '' on 
arrache les piquets de la tente immédi atement après que 
l'homme a expiré, et on démolit la tente," tandis que 

d 'autre part ,<l'érection d'une nouvelle tente dans le dé­
sert est un événement important célébré par une fête 

et un sacrifice33 " . Et le culte de la tente était aussi im­

portant pour les Hébreux. En effet, l 'hébreu '' tente " 
(ohel) et l 'arabe «famille , (ah l) étaient à l'origine un 
même mot. «Le bédouin a une profonde affection pour sa 
tente, dit Canaan. Il ne l'échangerait pas contre une mai­

son de pierres " . C'est ainsi que Jacob était «Un honnête 
homme et il demeura dans des tentes ", bien que, em­
pressons-nous de l'ajoute r, certainement pas dans la 
saleté. «Les voyageurs qui ont eu l'occasion de passer 
en Orient, et qui n'ont vu que les tentes sales et miséra­

bles des bédouins errants et sans tribu ... seraient peut­
êt re surpris du caractère spacieux et du luxe simple de 
la tente d 'un grand cheik du désert34 ». 

C 'est ainsi qu 'en annonçant que «son père demeu­

rait dans une tente », Néphi nous avertit qu ' il a assumé 

le mode de v ie du désert, comme il doit forcément le 
faire pour son voyage. Tout Oriental serait conscient de 
la signification et de l'importance de cette déclaration 
qui nous paraît , à nous, presque insignifiante. Si Néphi 

semble considérer la tente de son père comme le nom­
bril de l'univers , il ne fait qu 'expr imer le point de vue 

d'un bédouin normal pou r qui la tente du cheik est le 
point d 'ancrage de l'existence. «Un drapeau blanc, nous 

dit-on est parfois hissé au-dessus de sa tente pour 
guider les étrangers et les visiteurs. Tous les visiteurs 
sont conduits directement à la tente du cheik35 ». Lorsque 

Néphi exhorta Zo ram , terrifié , à se joindre à la com­
pagnie du désert, il dit : «Si tu veux descendre au désert, 
vers mon père , tu auras ta place parmi nous » (Néphi 
4 :34) . Le caractère correct de la proposition est attesté 
non seulement pa r le rôle approprié de Léhi , qui est de 

recevoir dans la tribu les membres et les invités , mais 
aussi par l 'expression extrêmement caractéristique : «Tu 

auras ta place parmi nous " . Car depuis des temps im­
mémoriaux la formule d'accueil appropriée à l'égard de 

l'étranger qui entre dans la tente de quelqu 'un est «ahlan 

wa sahl an wa marhaban », littéra lement (sans doute) 
«une fam ille , un lieu uni et une place large! 36 » . On 

trouve des expressions équiva lentes dans l'Ancien Tes­
tament comme lo rsque Abraham invite son v isiteur céles­

te à s'asseoir en-dessous de son arbre (Gen. 18:4) et 
ic i aussi de tels détails sont des touches authent iques 
de la vie bédouine. Mais aucune des expressions pu­

bl iques n'est aussi typiquement «arabe " que l' invitation 

de Néphi. 0 

Notes 

29 . 2:6, 3: 1, 4:38; 7:5 , 7:21; 9 :1, 10:16, 16:6 

30. T. Ca naan , · The Pa lest inia n Arab House •, Jnl. Pal. O r. Soc . X li (1932) 
p. 255. 

31. Georg Jaco b, Altarabisches Beduinen lebe n (Berlin 1897) p . 226 . 

32 . Caiger, Bibl e and Spad e, p. 181. 

33. A. Jaussen . dans Revue Bibliq ue N.S . 8, p. 93 et suiv. 

34. W . B. Seabrook , Adventures in A rab ia (N . Y. Harcourt 1927) p . 36; cf . 
Grace M. Crowfoo t , · Th e Tent Beautiful • PEFQ 1944-5 , pp. 34-36. 

35. T. Canaan dans Jnl. Pal. Or. Soc . X!ll (1933) p. 54 et suiv . 

36. F. du Pre Thorn on El ementa ry Arabie (e d; R. A. Ni cholson , Cambridge 
Uni v. Press. 1943) p. 156. 



Maman, «Merci pour tout» 
PAR RICHARDS L. EVANS du Conseil des Douze 

Dans notre vie entière, rien ne peut se comparer à l'amour des mères, 
cet amour qui guérit , guide, tempère , rassure , cet amour aux prolongements 
illimités. Et dans notre v ie entière , il n'est rien de plus fécond que l'œuvre 
des mères. C 'est une œuvre si grande que l'on dirait que Dieu n'aurait pu 
la donner à personne d'autre, une tâche que mille autres mains ne pour­
raient jamais accomplir d 'une manière aussi significative:enseigner, former, 
nourrir, soigner, conseiller, encourager; lancer la personnalité sur sa voie , 
disciplinant selon les besoins, freinant avec une sagesse à laquelle l'amour 
se mêle de manière à tempérer tout l'apprentissage des leçons de la vie . 

«Du jour où votre enfant naît, disait Socrate , vous devez lui enseigner 
à se passer des choses.» Et parfois, comme on l 'a dit: «Dire <non> est une 
autre façon de dire <je t'aime>1.'' C 'est cela aimer avec une discipline aimante 
et en freinant avec sagesse - qu i est l'essence même de la mission des 
mères. «L'enfant c 'est comme un miroir qui reflète plus tard dans la vie les 
images qui lui ont été présentées au début. La première chose continue 
éternellement chez l 'enfant ... l'enfant apprend par l'imitation simple ... 
presque par les pores de la peau2.» Et elles viennent au début, les annés 
qui sont importantes. Ils viennent au début les intérêts qui sont éveillés et 
inculqués. Elles viennent tôt les opinions et les manières qui se forment. 
C'est très vite que nous voyons l'image d 'une mère se refléter chez un en­
fant. «Que les mères saisissent la tendresse qui appartient . .. aux devoirs 
communs, exhortait Anna R. Lindsay, et qu 'elles ne manquent pas la douceur 
divine de la vie pour avoir une carrière. Gaspillerons-nous le foyer, la 
famille, et les devoirs domestiques, demandait-elle, au lieu d 'être les fem­
mes joyeuses, affectueuses et désintéressées que nous aurions pu être? ... 
Vivons, en tant que mères, de manière à être une inspiration, une force et 
une bénédiction pour ceux dont la vie est touchée par la nôtre3., Telle est 
l'œuvre bénie des mères, et la persuasion, la bonté et l'amour sincère doi­
vent être son essence, de sorte que lorsqu'elle a dit «Non >>, lorsqu'elle a 
dit << Oui '' , dans les leçons données, dans les leçons vécues, l'enfant puisse 
dire : <de me suis senti édifié et aimé4 . >> Et aux mères: «Comment vous dire 
merci pour tout cela? ». 0 

1 Au te ur inconnu; attribué à Art Linkletter . 
2 Phillips Brooks . 
3 Anna R. Li nds ay, What is W orth Whi le? 
4 Theo Che luiden , Sunshine Magazine, se ptembre 1967. 


